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e lles, sont placées sur le plan d e la coopé
ration e t de l'éc hange des expériences, auto
n1at ique n1ent, presque sans s'en apercevoir, on 
passera g raduellement aux principes techniques 
fondame ntaux de Freinet. On ne peut pas 
coopére r sa ns imprime rie ni correspondance ; 
on ne peut pas réaliser le travail individualisé 
ou de groupo; prévu pour chaque nouvelle expi-
rience active sans le Fichier. Nous sommes 
donc obligés de reconnaitre q u"avec les techni
ques Fre ine t, !"aptitude à l'adaptat ion aux 
diverses situations historiques e t psych ologi
ques ne fnit pas de doute. 

Nous ne disons pas que les Techniq ues Frei 
net, par elles-mê mes, résolvent comme par 
e nchantement, tous les problèmes de l'école 
e t du milieu éducati f. Tout d épendra, évidem
me nt , de lïnte lligcnce. de la sensibilité morale, 
&0eia le et psychologique de l'éducateur. d e sa 
compétence pour son propre travui l. Mais la 

NOËL A 

Nous avio ns eu raison d'institue r, à une é po
que pour nous e ncore bi en précaire, cette fê te 
d~ fin d'année qui au cours d'une soirée 
d 'amitié nous lie aux fa milles de notre per
sonnel. Nous avions eu raiso n de considérer 
comme plus utile .1 la marche de notre CEL, 
le fait de jeter un pont am ica l avec nos 
employés que ce lui d'économiser quelques di
:z:aines de milliers e n suivant la règle d'abs
tent ion de ~ou t e • les en ~reprises . Car, dans 
a ucune usine, da ns a uc une maison commerciale 
des Alpes-Maritimes, on ne fê te la Noël e ntre 
patrons et ouvriers, et l'arbre de Noël, s'il 
existe, est une stricte manifestation enfantine. 
C'~t parce qu'il n'y a pas à la CEL de 
PATRONS face à des ouvriers , mais des admi
nist rate urs-travaille urs et leurs e mployés qu e 
s 'atté nuent les distances hiérarchiques et que, 
tout naturellement, nous nous retrouvons 
« entre nous ». Un « entre nous » plein de 
cordia lité et de s implicité, on met les bou
c hées doubles, on accélè re le rythme pour que 
le t emps gagné soit utilisé à la préparation 
de la fêt e. Et tout se fait sans he urts et sans 
e ffort s parce que tous, nous sommes conte nts 
de cet instant d ' intimité et de liesse ve nu 
co mme un dédommagement de notre habitue l 
labeur. 

Crande est notre jo ie de gâte r dans la 
m esure de nos moye ns nos e nfa nts CEL, beaux 
e nfants, he ure ux de se retrouve r entre e ux, 
de se ra ssasie r d'excelle ntes friand ises e t d'em
porter le urs jouets. 

Nous avons voulu, cett e a nnée, é largir en 
core le cercle des e nfants he ureux en faisan t 
bénéficie r de notre soirée tous les enfants du 
~ua rtier. Ma lhe ure usement, nos salles, main -

coopération e l les instruments que la Techni
~ue ~reinet me~ n sa disposition, facilitent 
c normemenl la tache .. . 

Certes. dans !'Ecole secondaire, il est ni!ces
sairc de se n1ouvoir avec une extièn1e prudenct: 
e t de chercher de nou velles formules de tra
vail et d e nouvelles solutions . C"est un cha mp 
11e uf et particulièrement délicat e l nous ne 
somme.:i par en mesure d'alfirmer sur la base 
d" une seule expérie nce , serait-e lle mê me très 
réussie que lïmprimerie peut être universelle
me nt e t avec p rofit, employée dan~ chaque 
école secondaire. l'vîais ce qu i est certain, c"esl 
que lïmprimerie se révélera bientôt comme 
une nécessité, n1ême pou r les écoles secondai
res. li suif ira d'é tudier quelle sera la forme 
techniquement la meilleure : imprimetie Frei
nct, limo:;raphe , duplicateur à a lcool. cyclo
stylc , ou tirage dans une imprimerie profes
sionne lle. A ucune form e de dogmatisme e l 
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te nant trop petites pour accueillir tant d"a mis, 
ne nous ont pas pe rmis de donne r à cette 
soirée le caractè re popula ire que nous aime
rions lui voir un jour. Quoi qu'il e n soit, tout 
le monde s'est fort diverti à regarder nos 
films, s'est réga lé à manger des gâteaux, .1 
boire des bons vins e t a ri tout son conte nt 
dans les petits groupes d'amis où la plaisan 
te rie était pl us que ja mais méridiona le ... 

La meilleure surprise devilit clciturer la soi 
rée : chaque e mployé, e n e ffe t , recevait une 
e nve loppe contenant une prime de 5 .000 fr . 
qui, venue a près la prime de sept embre (5.000 fr. ) 
e t la prime de vaca nces (5.000 fr. ) clôtura it 
un trimestre fina ncier impecca ble sans retard 
de paye a ucun. Une fo is de plus, Freinet 
assura nos e mployés au nom de toute la CEL, 
que nou s avons à coeur de faire de notre 
Maison, non une entre prise à bé néfices, mais: 
une coopérative d'utilité populaire, tout e ntiè re 
consacrée au service de l'éco le du peuple et 
dont les ouvrie rs soient les ouvriers les plus 
fa vorisés des Alpes-Maritimes, Nous avons fait 
le maximum pour que les loca ux soient vastes, 
aérés, ne ts e t e ntretenus, pour que les a te 
liers soient intimes à deux ou trois, quatre 
e mployés au maximum ; pour que l'atmosphè re 
y so it cordia le e l qu e nous ayons à sévir le 
moins possible. Mais devant les dangers de 
sabotage qui un moment ont menacé notre 
œ uvre , nous avons a ussi le devoir d'être fermes 
e t de préserver des bie ns que nous savons s i 
utiles à l'e nfance prolétarienne. 

Cha qu e a nnée, les Noëls à ve nir feront la 
p re uve que nous sommes dans la bonne voie-

Elise FREINET. 


